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Pour Ferdinand, la rentrée se présente bien. Les copains sont au rendez-vous et il a même deux maîtresses : Sylvie et une stagiaire, madame Lorgnon.
 
Mais la stagiaire est un peu bizarre. Elle semble avoir quelque chose à cacher... et de drôles de gens rôdent autour d’elle.
 
Ferdinand et ses copains ne tarderont pas à découvrir son secret.
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Pour Marine, comme promis.
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À NOUS DEUX CE2
 
 – Bonne journée, Ferdinand !
 
 – Merci maman...
 
Cette fois, ça y est, les vacances sont bien finies ! Avec dans mes baskets encore un peu de sable ramené de Bénodet, me revoilà sur le chemin de l’école. Je marche sur du sable breton, mais la plage est restée là-bas, au bord de la mer. Il me faudra attendre un an avant de la retrouver...
 
 
Je me sens bizarre. Pourtant, des rentrées scolaires, j’en ai connu tellement qu’on peut me ranger dans la catégorie des anciens ! Il n’empêche : mes jambes sont en coton, ma gorge devient de plus en plus sèche au fur et à mesure que je m’éloigne de chez moi !
 
C’est d’autant plus étonnant que, cette année, je retourne dans la même école, avec les mêmes copains, et la même maîtresse, Sylvie Sauvage, qui nous suit du CE1 au CE2. Vous parlez d’une plongée dans l’inconnu !
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L’école, c’est Ludo, Mustaf et Bambi, l’épervier à la récré, la gym avec monsieur Musclor comme on l’appelle, plein de moments agréables... Mais c’est aussi la sonnerie du réveil aux aurores, les purées liquides de la cantine, et encore monsieur Clampin, le maître de CM2...
 
Quand il surveille la cour, il n’arrête pas de crier et confisque les balles, y 
compris celles en mousse. En plus, il ne change jamais de chaussettes !
 
Moi, je n’irai jamais en CM2 avec un maître qui sent des pieds ! Soit je m’arrange pour passer directement en sixième, en travaillant comme un fou, soit je redouble toute ma vie le CM1, je n’ai pas encore décidé. J’ai le temps d’y réfléchir, il me faut d’abord réussir mon CE2.
 
 

 
 
Réussir... Avant que l’année ne soit entamée, comment savoir si on aura des difficultés au début, des ennuis au milieu ou des problèmes à la fin ? Mes parents ont d’ailleurs le chic pour me mettre en confiance. La veille du jour J, ils me disent, l’air grave : « Bon, tu as bien travaillé l’année dernière, mais attention, cette fois, c’est du SÉRIEUX... »
 
Le fait de retrouver Sylvie me rassure. Avec elle on apprend en rigolant, ou on rigole en apprenant, selon les jours.
 
Sylvie n’est pas une maîtresse comme les autres. C’est une maîtresse d’application, ce qui ne signifie pas qu’elle 
s’applique en écrivant, ou que sa classe est particulièrement bien rangée, non. Elle montre à de futurs professeurs des écoles – c’est ainsi qu’on les appelle maintenant – la manière dont il faut organiser une classe. Elle leur donne des conseils.
 
 – Bonne rentrée, Ferdinand !
 
Papa vient de me doubler avec son scooter, enfin son deuxième... Je le suis des yeux en serrant les dents car, pour me saluer, il est obligé de lâcher son guidon ; dans ces cas-là, le pire est à craindre. Papa n’est pas un virtuose du deux-roues. L’année dernière, juché sur son premier scooter flambant neuf, il m’a fait coucou, s’est retourné, m’a souri... et a percuté l’arrière d’un car de police.
 
Il s’en souvient certainement et cette fois-ci ne se retourne pas. Ouf ! Je le regarde s’éloigner, ses appareils en bandoulière.
 
Papa est reporter photographe. Il travaille pour différentes entreprises, agences de photos, maisons d’édition de cartes postales, et quelquefois même pour la mairie de notre arrondissement. Ces activités lui permettent de gagner sa vie, mais son rêve serait de publier un livre avec les photos qu’il prend pour son plaisir. D’après lui, c’est très difficile. Moi, je suis sûr qu’il y parviendra... un jour. 
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L’école est en vue. Sur ma droite, le clocher de l’église de Ménilmontant lève le doigt dans le ciel de Paris, ses marches sont recouvertes de pigeons qui ne vont jamais à la messe.
 
Je retrouve des visages familiers, on me salue, je réponds. C’est encore le petit bain, mais une fois la porte d’entrée passée, on saute dans le grand.
 
Adieu grasses matinées, parties de foot au jardin, baignades et châteaux de sable à Bénodet ! Bonjour livre de français, fichier de maths et cartable d’une tonne !
 
À nous deux, CE2 !

 
 


 


 
[image: Illustration]

 
LA STAGIAIRE
 
 – T’as quoi, Mustaf, dans ton cartable ?
 
 – Des trucs...
 
 – Quels trucs ?
 
 – J’sais plus, moi ! C’est dedans depuis deux mois !
 
Rien n’a changé dans la classe. Le bureau de Sylvie, les tables, les chaises, n’ont pas bougé d’un millimètre. Seules les affiches ont été décrochées. 
Normal, il y a de la remise à jour dans l’air ! Dans le seau d’eau au pied du tableau, une éponge neuve finit de gonfler.
 
On a spontanément rejoint les places qu’on occupait jusqu’à la fin juin. Je suis à côté de Mustaf, au dernier rang avant les plantations. On ne change pas une équipe qui gagne, comme dit souvent monsieur Musclor, le prof de gym.
 
Je respire le parfum de Bambi qui est assise devant moi, avec Ludo... Je suis content de la revoir. Peut-être même qu’elle m’a un peu manqué. Un peu beaucoup...
 
 – Vous êtes installés ?
 
 – Oui ! ! !
 
La maîtresse, en s’appuyant des deux mains sur le bureau, nous passe en revue, amusée. Au tableau, de son écriture bien ronde, elle a déjà inscrit la première date de l’année.
 
 – Bien, commence Sylvie, avant d’entrer dans le vif du sujet, je vous rappelle que des stagiaires vont, comme l’an passé, se succéder dans la classe, et cela pour de courtes périodes. Je vous en parle maintenant parce que 
la première d’entre elles arrive après la récréation de dix heures. On ne nous laisse pas le temps de souffler ! Elle va découvrir vingt diablotins qui ont passé deux mois à oublier consciencieusement les leçons qu’on a eu toutes les peines du monde à leur apprendre au CE1...
 
Un concert de protestations s’élève. On aime bien que Sylvie nous fasse les gros yeux pour de faux. Bambi s’agite sur sa chaise, Ludo lève les bras en l’air, le chahut enfle jusqu’à ce que Sylvie ramène le calme en se bouchant les oreilles. C’est le code : oreilles bouchées égalent bouches fermées.
 
 – Cette stagiaire s’appelle madame Lorgnon...
 
Mustaf se penche vers moi comme un conspirateur.
 
 – Elle ne doit pas avoir une super vue...
 
Je pouffe dans ma main ouverte, ce qui produit un bruit de ballon qui se dégonfle. Ludo, qui a entendu, imite l’évier qui se débouche. Sylvie nous gronde du bout des yeux.
 
 – Soyez gentils avec elle, la rentrée est dure pour tout le monde... Cela 
étant dit, voyons un peu ce dont vous vous souvenez !
 
Et Sylvie nous distribue la première série de cahiers...
 
 

 
 
La récréation sonne. On sursaute. Il va falloir se réhabituer. Une dictée, quelques opérations, c’est que je suis déjà épuisé, moi, et mes copains aussi ! Nous avons bien mérité un peu de repos...
 
Ludo, Mustaf, Bambi et moi nous arpentons la cour en échangeant nos récits de vacances. Nos pas nous conduisent vers la porte du hall d’entrée où devrait bientôt apparaître la stagiaire. Il faut bien l’avouer, nous avons hâte de voir à quoi elle ressemble.
 
Pour le moment, pas de nouvelles de la nouvelle. Le seul adulte à l’horizon est le maître de CM2, monsieur Clampin. Campé sur ses jambes, il embouche son sifflet pour un oui ou pour un non. Plutôt pour un non, en général. Tout est interdit avec lui. Son rêve serait de surveiller une cour remplie de mannequins congelés.
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Lorsque la fin de la récréation sonne, nous nous rangeons au pas de course à l’emplacement habituel. Nous avons promis à Sylvie de faire bonne impression. Mais auprès de qui ? Des moineaux qui viennent picorer les miettes du coupe-faim ? Pas de stagiaire à l’horizon !
 
Mustaf, qui aurait probablement été baptisé Lynx-à-Jumelles chez les Indiens, l’aperçoit enfin qui franchit la porte du hall. Bientôt, elle se trouve devant nous.
 
Curieuse impression. D’allure générale, elle est assez élégante, mais un examen plus détaillé déçoit : ses cheveux blonds sont ramenés en chignon sur l’arrière de son crâne, son visage ovale est barré par des lunettes à monture en écaille noire et aux verres légèrement teintés.
 
Avec son ensemble gris et ses mocassins marron, il est très difficile de lui donner un âge. Entre 7 et 77 ans environ... Elle transporte un grand sac plastique dont les couleurs vives jurent avec sa tenue.
 
Je zieute Mustaf qui grimace et 
Bambi qui biglouche. Mon manque d’enthousiasme est partagé on dirait...
 
 – Bonjour à tous. Je m’appelle madame Lorgnon et je suis très heureuse de passer quelques semaines en votre compagnie !
 
La voix de la stagiaire tremble un peu et son sourire est crispé. Elle nous dévisage comme si on allait la manger toute crue.
 
Les grands aussi souffrent de trac à la rentrée !
 
[image: Illustration]



OEBPS/images/e9782700261813_i0007.jpg





OEBPS/images/e9782700261813_i0005.jpg





OEBPS/images/e9782700261813_i0006.jpg





OEBPS/images/e9782700261813_i0003.jpg





OEBPS/images/e9782700261813_i0004.jpg





OEBPS/images/e9782700261813_cover.jpg
MAITRESSES
POUR UNE






OEBPS/images/e9782700261813_i0002.jpg





